
ÉDITER UN LIVRE DE RAISON : 
L'EXEMPLE DU MAN USCRIT 

DU CHANOINE JEAN-GASPARD 
DE GRASSE 

Cette communication n'apprendra rien aux spécialistes et aux collègues 
historiens. C'est l'amitié de Madeleine Ferrières qui me fait participer à cette 
rencontre ct je m'adresse ici à des étudiants de son séminaire de maîtrise et 
de DEA, ct aux béotiens, s' il y en a. Je voudrais seulement faire part de mon 
expérience récente de l'édition d'un texte de la seconde moitié du xvw siècle 
selon les normes en vigueur aujourd'hu i dans notre peti t monde universi­
taire, sans développer les acquis sur le fonds, mais en ouvrant quelques 
fenêtres sur la technique de l'édition et le « laboratoire» de l'historien1• 

Publier un texte ancien est une aventure technique et sentimentale. 
L'étape est classique chez beaucoup d'historiens, souvent au début d'une 
carrière, et en leur temps Philippe Joutard ou Michel Vergé-Franceschi s'y 
sont attachés2

• Sans remonter à l'Histoire positiviste de la Révolution fran­
çaise à l'époque de Jean Jau rès, pour qui la publication de textes était l' his­
toire même, l' invention, ou au moins la redécouverte, de textes complets avec 
leur saveur et leu r cohérence inimitables restent la première grande émotion 
de l'historien. L'impression de rentrer dans une vie, dans son intimité par­
delà les siècles ne laisse pas insensible, et fascine, en dépit des mérites de l'his­
toire quantitative, qui n'est d'ailleurs pas opposée à l' histoire des individus. 
Il est donc normal de souhai ter mettre à la portée du p lus grand nombre un 
ensemble attachant, vivant, incomparable du passé lorsqu'on a eu la chance 
d'en croiser un d'inédit, même s' il ne met pas forcément en scène la grande 

1. Un chanoine de Cavai1lon au Grand Siècle. Le livre de raùon de Jean-Gaspard de 
Grasse (1664- /684), édition critique, présentée Ct annotée par Frédéric MEYER, Paris. 2002, 
LXXXIX et 153 p. Je me permets de renvoyer à cct ouv rage pour tout développement. 

2. Ph il ippe jOUTARD, Joumal d'un bourgeois de Paris sous Françoù I , Paris. 1963, 183 
p. ct Michel VERGE-FRANCESCHI, Philippe de Vi/lette-Mursay, Mes campagnes de mer sous 
Louis XIV, avec un dictionnaire des personnages et des batailles, Pari s, 1991,465 p. 
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histoire ou s'i l ne possède pas un intérêt national ou européen. Les textes de 
ccne nalUre sont variés. Des travaux récents ont mis " acccnt su r la richesse 
de leur apport hi storique, en l'élargissant à des réfl exions thématiques 
(Philippe Lejeune et le journal des jeunes filles du XIX" siècle), hi storiogra­
phiques (Philippe H amon et la prosopographie des offi ciers de finances au 
XV I" siècle), probl ématiques Uean Jacquart et la bibliographie royale)' . Le 
colloque de 2002 de Paris IV sur les écrits du fo r pri ve en a montré les ver­
tus encore bien ac tuelles, surtout lorsque plusieurs textes de cette nature 
constituent un corpus géographique, social, etc. permettant comparaisons ct 
analyses thématiquess. Il a inauguré une plus vaste enquête sur cc type de 
source au niveau national sous le titre <, Les écrits du for privé en France du 
Moyen Âge à 1914 ». Les historiens de ma génération se rappellent ce qu'ils 
doi vent dans la découverte de leur vocation à la lecture du journal de G ill es 
de Gouberville, successivement présenté par Emmanuel Le Roy Laduri e ct 
Madeleine Foisi l\ et à son « goût du terroir » incomparable qui s'en déga­
geait. Mais dernièrement, Bernard Hours a largement puisé dans ce genre de 
textes, en particulier ceux des mémorialistes, pour renouveler notre con naÎs­
sance de la cour de Louis XV7

• 

La nécessité de la plu s grande rigueur scientifique n'exclut pas la mêmc 
nécess ité d 'être lisible. Se pose alors imméd iatement la questio n du public 
pour qui 011 publie ce « bio-témoignage» : collègues universitaires ct érudits 
ou étudiants de premier cycle et grand public? De là va découler toute une 
série de cho ix sur la transcription du texte, l'ampleu r des notes ct des 
annexes, etc. Ne nous fai sons pas d 'illusio n: la perfectio n n 'est pas de ce 
monde, ct il y aura toujours à redire. Les historiens n'ont pas la prétention 
no n plus d 'être propriétaires des textes) et leur analyse peut laisser sur leur 
faim d'autres chercheurs , les linguistes par exemple. Ce fut le cas avec mon 
édition du chanoine de Grasse, où Volcker Mecking pouvait légitimement 
regretter mon incompétence à relever les archaïsmes sémantiques, ct qui a 
fait la liste de toutes les expressio ns qu ' il rencontrait pour la première fois 
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dans ce texteS. Je ne voudrais présenter humblement ici que le fruit de cette 
expérience d'édition historique, sans prétendre épuiser le sujet de façon 
générale. J'ai la prétention avec cette édition d'exciter une curiosité polyva­
lente, celle des collègues universitaires, mais aussi des étudiants ct des 
curieux d'Histoire provençale, afin peut-être de leur fournir un texte atta­
chant sur le Grand Siècle. J'en rendrai compte dans l'ordre dans lequel les 
problèmes me sont apparus: tout commence par le choix du manuscrit à édi­
ter; puis apparaissent les questions de transcription ct d'élaboration de 
l'appareil critique; ensuite vient le temps de la rédaction de l'introduction; ct 
enfin celui de l'hasardeuse aventure éditoriale. 

LE CI·IOIX DU BON MANUSCRIT 

La volonté de publier l'intégralité du manuscrit de Jean-Gaspard de 
Grasse est le fruÎt d'un itinéraire personnel ancien. E n bon connaisseur des 
sources de l'histoire comtadine, Michel Feu illas, maître-assistant à J'univer­
sité d'Avignon, commentait en 1978 à ses étudiants du cours d'« initiation à 
l'histoire religieuse et des mentalités» scIon la terminologie de la fin des 
années soixante-dix, quelques extraits de ce livre de raison. Il en avait fait 
une première transcription et travaillait à un projet d'édition critique. Hélas, 
le sort en a décidé autrement ct il n'eut pas le loisir d'aller au-delà du ras­
semblement de documents annexes et de la rédaction de quelques notes. En 
ami et en disciple, j'eus la joie de longues années après de reprendre son tra­
vail et d'accéder, grâce à l'amitié de Madame Feui llas et de sa fill e Christine, 
à ses dossiers et aux matériaux qu'il avait rassemblés sans avoir eu le temps 
de les exp loiter. Je suis heureux de pouvoir à nouveau ici les en remercier. 
Natif de Cavaillon, spécialiste de l'histoire du clergé au XVII' siècle, je ne 
pouvais qu'être attÎré par ce texte. La carrière universitaire m'a permis de 
mener à bien ce travail d'édition. L'émotion et la proximité sont heureuse­
ment compatibles aussi avec la recherche. 

Mais ce texte n'était pas complètement inédit et avait déjà fait l'objet d'une 
publication. Valait-il la peine de le reprendre? De nombreuses éditions totales 
ou partielles de mémoires, livres, journaux par les érudits des deux derniers 
siècles gardent encore beaucoup de pertinence et les historiens ne se font pas 
faute de les utiliser: pensons à ce que Marcel Lachiver en a tiré pour son hjstoire 
des catastrophes de la fin du règne de Louis XIV'. Michel Jouve (Cavaillon, 
1852-1924), conseiller à la cour d'appel de Nîmes, mais notable cavaillonnais à 
l'origine du musée archéologique de la ville, avait dès 1903 proposé des extraits 

8. Volker MECKING,« A propos du vocabulaire du Livre de raison (1664-1684) de Jean­
Gaspard de Grasse ( 1622, Cavaillon-1685) ", Revue de Linguistique romane, à paraître. 

9. Marcel LACHIVER, Les années de misère. La famine au temps du Grand Roi. 1680-
1720, Paris, 199 1,573 p. Voir la liste de ces textes en bib liographie. 
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de ce manuscrit en forme de « fragments » commentés dans les Mémoires de 
l'Académie de Nîmes, republiés à l'identique en tiré à part l'année suivante'o. 
Comme il avait l'honnêteté de le dire, il ne s'agissait que d'une édition partielle, 
avec une introduction de douze pages seulement. Les résumés de marges des 
annotations et le texte principal, surtout, étaient résumés et non publiés intégra­
lement, réécrits avec une orthographe contemporaine. On peut juger de cette 
publication par l'extrait ci-joint (document 2) qui, en deux page résume les 
années 1668 à 1670, alors que le manuscrit du chanoine est bien plus développé: 
J'année 1669 s'étend des pages 2S à 30 du manuscrit. Pour s'en tenÎr aux pages 26 
et 27 présentées ici, Jouve a gommé l'épisode familial du 21 janvier et résumé 
outrageusement celui du convoi funèbre du cardinal de Vendôme. On verra plus 
loin la transcription que j'en propose. Le titre même de Journal n'était pas celu i 
du manuscrit, qui parle de Livre de raison dès la première page. Piètre paléo­
graphe, ] ouve sautait les passages difficiles. Ses notes sont pauvres, se contentant 
de quelques localisations. Elles sont également inscrites dans leur temps ct nous 
en apprennent plus sur la République radicale que sur le Comtat du XVII ' siècle. 
II critique la justice du temps, fait des remarques anticléricales sur les relations 
entre la France et Romc, ct trouve à évoquer Gambetta logeant à l'hôtel de la 
Pomme d'Or de Cavaillon en 1876! Mais son souvenir reste vif à Cavaillon et 
j'ai été moi-même prié, sur place, de ne pas dire trop de mal de lui dans ma publi­
cation. li faut dire que le personnage avait à assumer l'embarrassant héritage 
d'être le descendant de Mathieu Jouve, dit Jourdan Coupe-Tête, un des instiga­
teurs du massacre de la Glacière à Avignon en 1791. Jouve fut d'abord un histo­
rien de la Révolution en Vaucluse, qui tenta de disculper son ancêtre de ses 
méthodes sangu inaires". La polémique est sans intérêt aujourd'hui ct ne deman­
dons pas plus à Jouve qu'il ne pouvait donner: ni sa formation ni son époque ne 
pouvaient lui permettre de réaliser une vraie édition critique, mais il a eu le 
mérite d'attirer l'attention sur le manuscrit (documents 1 et 2). 

C'est à lui donc qu'il faut revenir. Il est conservé à la bibliothèque muni­
cipale d'Avignon, dite Ceccano, sous la cote 2295. C'est un beau volume de 
121 pages, dont 117 de la main du chanoine de Grasse, de 355x265 mm, avec 
une couverture en carton, et relié en veau brun, sans doute à la fin du XIX' 

siècle. Acheté par le notaire cl' Avignon, Théophile Générat, qui a utilisé les 
pages 118 à 121 pour noter en 1854 ses pérégrinations depuis la famille 
Perussis qui le conservait depuis le XVlI~ siècle, il a subi malheureusemcnt 
l'amputation des comptes du chanoine. Il fut acquis en 1879 par le Musée 
Cal ver, ancêtre de la bibliothèque d'Avignon. Une copie (manuscrit n" 5123) 
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Document 1. 

JOURNAL D'UN ~HANOIN~ 
AU DIOC~SE DE CAVA ILLON 

(1664 ! 1884) 

Fragmtlltsdu Liure derl'liJol'I 

Mic hel J O UVE, 

HI MES 
LIDRAIRIE ."-/WI8MMBD8BROA6·l/UPL.\N 

Document 2. 

Q ... elqu .. jo ..... ~T~ • • d .... le mtmemoll ;. otuol. 
d·octobn ..... oo ... 'n • • f." ,,, .. r'UIH couched·"", ... -
9Of!.enulnled.4 moll. ç ••• u. mon u,,"pour "'" 
10.1 .. 1;1'0' _ 01. , .. ", 

lin .. CNU . Mala qll·,,,,I.on 1. SO' Jou . d.·.~rll ou le l'..,m;~T d. 
m11. "'onlqu ..... a ,..1111 nl .... ,,~. d.a 0"". ',n .. banl. 
"01 ... \1 ..... <I\lb . ..... II""" . .. o.I. d.i· .... I.d" ...... 

=::.:!:"...!~I ... a·-'o.Il q ... pl14. II_lJIOtbrOfI 

( 'JI·~LII-II!. d·H ..... ltV .. d.O.~ri.II •• 'Ko_,_ ......... 40 
P ........ "..4_ ....... 0t0""".po<1.& ... ~_III • • V.046 ... . 

m CotlO "', __ 10 ... 1 ..... ~ ..... t«IlIl ... l,.e , •• "M 
I. _~~ .... ........ 

1.11 01. .. p ••• d~ ... mille" 01.11 ollœll'. ChAni •. Troi. ab_ 
lution • .•. • • ".b.on noul loonl6nU ..... " ai" .oc", 
III ''''''.p.i2 to.1 modiqu,poII.lall l dl pom,.-. I"'''' un 
cn<llnal It pou. un prince • . 

(lin . · •• II.elalrip' • • UIa .... quI, ... ol' ... . Yol.'-". 
L ...... ltIV ......... ·,l.tl .I..c...pell • • l,.etOl dep,.- ..... da _ __ ~_ .,....,..w\l .... "'PI~ 
.!!!:=.:::::...~ ... oIl_I.,,,,I'I. ft_ ._"",," 
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date du début du xx' siècle et a été réalisée par Edouard Reynolt. Réécrit de 
façon très excessive en français contemporain, les blasons familiaux repeints, 
ce document offre peu d'intérêt sinon celui de présenter quelques docu mcnts 
annexes, d'état civil surtout. 

Le manuscrit original est un beau document, très lisible en général (on 
s'habitue vite à la graphie du chanoine de Grasse; seu les ses notes marginales, 
cn petits caractères, sont parfois difficile à déchiffrer comme sur l'exemple 
présenté ci-après). Il est cohérent, ayant été tenu pendant les vingt dernières 
années de la vie de l'auteur par lui seul et à peu près régulièrement. On 
constate les ruptures d'écriture assez facilement. Ses cu riosités sont variées et 
point uniquement religieuses. Sa taille peut être jugée un peu courte pour une 
édition (200-250 pages seraient davantage {( éditoriales»). la partie financière 
ayant été détruite au XIX" siècle comme on l'a vu, mais il est complet, avec 
l'i ndication par l'auteur du début de sa rédaction et il cesse deux mois seule­
ment avant son décès. Pourtant son intérêt est réel, pour un curieux d'his­
toire religieuse ou provençale, et c'est ce qui compte. Le texte peut d'ailleurs 
être complété par de nombreux documents annexes: un chanoine laisse des 
traces dans les archives de son chapitre, de sa famille, des noraires, etc. 

Une fois vérifié que personne ne travaillait déjà sur le document, la question 
se posait~ pour un non-résident, de sa copie. Il n'était pas question de le photo­
copier, ni bien sûr de passer des journées à le recopier ou à le saisir en traitement 
de texte. La photographie numérique pouvait être une solution. Avec J'aide de 
Françoise de Forbin, conservatrice du fonds ancien de la bibliothèque d'Avignon, 
le choix a été celui du microfilmage. La lecture d'un microfilm est aride et éprou­
vante, mais on peur facilement en tirer une photocopie papier et travailler dessus 
librement. Ce qui ne dispense pas de revenir fréquemment à l'original pour éclair­
cir un problème de graphie, lire un passage sur papier devenu transparent au fil 
du temps, ou photographier les blasons dessinés. (document 3) 

LA TRANSCRIPTION 

O n l'a dit, le texte ne posait pas de gros problèmes de lecture. Ce sont 
des expressions, des tournures de phrase qui pouvaient paraître parfois sibyl­
lines. Grasse écrit en français, mais en utilisant de nombreux provencialismes 
qui devaient émailler son langage parlé. Il écrit pacho pour « contrat ", gor­
beille pour corbei lle. Il utilise le passé plus que composé et des expressions 
locales: « il y en a de reste trop ,); {( qui perd proche» (?). Certains mots sont 
difficiles à définir, à cause d'une graphie approximative ou une prononciation 
locale et nécessitant le recours aux dictionnaires et aux glossaires de l'ancien 
régime: gridelin est en fait le {( grls-de-lin » (Dictionnaire de Trévoux), une 
couleur grise mêlée de rouge; le fil dJarochar est le {( fil d'archar }) ou laiton 
(Dictionnaire de Furetière), etc. Délicates sont souvent les localisations des 
hameaux, des quartiers de Cavaillon comme le Plan d'Allégret ou le Moulin-
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Paradoux. Heureusement la bibliothèque Ceccano possède un document 
récapitulatif du XVIIIe siècle particulièrement pertinent à ce sujet ll • Le la tin des 
lettres de cérémonie expédiées à Rome cn remerciement de la nomination de 
son frère à l'Inquisition d'Avignon, les tentatives (très maladroites, mais jus­
tement cette maladresse est riche de sens pour l'historien : Grasse y recherche 
l'exaltation des vertus antiques, pas un intérêt épigraphique) de transcriptions 
des inscriptions des monuments romains de l'antique Cabellio nécessitent 
l'assistance de collègues de Lettres classiques ou d'Histoire ancienne. Parmi 
les instruments de travail nécessaires, les dictionnaires déjà évoqués. mais 
dom il existe un très utile CD Romu, sont d'usage courant pour les termes 
médicaux, juridiques (émancipé; protonotaire; etc.). Les ouvrages de Durand 
de Maillane, Noël Chomcl ct Jean-Jacques Expi lly sont également indispen­
sables, comme le dictionnaire provençal de Mistral' ~ . 

La transcription a été faite une première fois au plus près du document 
original, en modifiant déjà néanmoins ses abréviations usuelles, ses majus­
cu les de majesté, en remplaçant les f comme dans affaffiner par des s (assas­
siner), en écrivant savoir et non scavoir. Mais S. pour sols, le dit pour ledit ont 
été conservés, ainsi que la ponctuation fautive ou l'absence quasi générale 
d'accentuation. Les pages sont d'abord transcrites les unes après les autres, 
sans tenir compte de la mise en page du chanoine (en pages et non en fo lios). 
Les annotations marginales sont notées entre parenthèses, en début ou en fin 
de paragraphe. Jouve avait respecté leur positionnement, en marge gauche. 
Les publier ainsi aurait trop limité la page de texte; auss i ai -je choisi, plus 
tard, de les faire figurer en petits caractères en tête de paragraphe dans l'édi­
tion finale. Je réalisai cette première transcription selon le modèle suivant: 

Extrait pour l'année 1669: première transcription: 

P. 26 : (calice payé) Nota que le 21 jenvier jay envoyé a M. Pierre 
Chouvet cent livres en 28 escus blancs 3 quarts d'escus blancs demie pis­
toile a cinq livres 13 5 ct 4 deniers et 3 5 et demi patas autant pour com­
plément des cent livres que pour le change des patas parce qu'il avait fait 
marché en belle monoye, toute laquelle sommc ct la procédure est pour 
mon calice, bassin et clochette d'argent et laquelle somme le dit Chouvet 
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a rcceu des mains de mons Bertaust prêtre et bénéficier de cctte église de 
Cavaillon. 
(bras cassé) Nota qu'environ le 30' jour d'avril ou le premier de may 
Monique ma petite niepce agée de six ans tombant se cassa un os du bras 
gauche, mais par l'avis du sieur Portingon et a son sentiment le dit 0$ 

n'estoit que plié, il a accomodé fort heureusement ce qui est remarquable, 
que quoiqu'elle eut le bras plié elle ne souffrit aucun mal que lorsqu'on 
l'accomoda. Elle faisait bien tous les mouvements du bras, quoiqu'elle eut 
le bras plié comme je viens de dire, c'est a quoi il faut prendre garde ct ne 
négliger rien quand on a Je moindre doute après une chute de s'être cassé 
quelque membre. Et pour éviter de ne se faire point de mal en tombant il 
faut avoir un particulier respect pour les autels, savoir de nc s'y appuyer 
oy accouder jamais. 
(corps du Cardo de Vendosme) Ce 19 de septembre est arrivé icy la 
pompe ou convoi funebre de feu Monseigneur le Cardo de Vendosme 
gouverneur de Provence qu'on emmène à Venclosme au tombeau de sa 
famille .I1 est dans un cercueil de plomb trais né dans un chariot par 6 
chevaux avec chasqun leur couverture de velours noir et le chariot cou­
vert aussi d'un drap de mesme estofe avec une grand-croix qui fait le 
cane de toile d'argent, bordé assez large d'une bordure d'ermine 

P. 27: accompagné de toute la famille et particulièrement de deux ausmo­
niers. Nous allions le prendre a la porte processionnellement ainsi qu 'il 
estait accordé en compagnie des pp Dominicains, des pp Capucins et de la 
confrérie des Pénitents blancs, mais come il sont arrivés plustot que l'on 
n'avoit dit et que nous disions vespres, les français qui ont la teste chaude 
ils n'ont pas voulû attendre de sorte qu'ils sont venus nous attendre dans 
l'estat que jay marqué cy-dessus a la porte de l'Eglise Cathédrale ou nous 
sommes rendus et rangez pour le faire passer par la place. Les pénitents 
marchoient premier, les Capucins après, les Dominicains et nous ensuite, 
après nous les 2 ausmoniers en surplis dont l'un portoit le chapeau rouge et 
l'autre son cœur dans une bourse de velours noir [en marge: qui irait dans 
une boeme de plomb faite en cœur] avec sa calotte ou bonnet rouge [idem: 
d'une main j'un et de l'autre, l'autre]. Après eux venait la famille du dit 
Cardo après laquelle suivoient les consuls et viguier et enfin après le tout sui­
vait le chariot funebre avec sa couverture qui aurait trainé jusqu'à terre si six 
laquais avec un flambeau blanc chacun n'en eussent tenu les bouts. On la 
déchargé à la grande porte de l'Eglise ou Monseigneur de Cavaillon luy a 
fait la première absolution. Après 4 pénitents l'ont porté dans un lit de 
parade qu'on avoit préparé au milieu du chœur ou Monseig. l'Evesque in 
pontificalibus luy a fait 3 absolutions après quoi tout le monde s'estant 
retiré, le cercueil dans cette pompe a resté dans le chœur pour y demeurer 
toute la nuit. Le lendemain matin on a dit seulement une messe basse, 4 
pénitents l'ont porté a la porte du moulin et tous nous autres l'avons 
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accompagné processionnellement jusque là ou notre cabiscoJ a fait la der­
nière absolution, après nous a contentez avec 2 escus blancs, prix forr 
modique pour tant de pompe pour un cardo Et pour un prince. 
(Le cardo de Vendosme autrefois marié a la nièce du cardo Mazarin, 
petit-Jils de M. de Vendosme Jils naturel d'Henri 4 et de Mademoiselle 
Gabrielle sœur du maréchal d'Estrée de Couvres.) 

Une question essent ielle se pose à tous les éd iteurs d'un [extc ancien: 
jusqu'où faut-il aller dans la modernisation de l'orthographe? Les puristes 
sou haitent le moins de modifications possib les. Mais les éditeurs renâclen t 
aujourd'hu i à publier un texte quasi brut et même Rabelais est modernisé à 
l'usage des lycéens. Yves Krumenacker, pour son Journal de J ean Migault, 
avait dû intégralement moderniser le texte" , Mais Madeleine Foisil ou Jean ­
Pierre Gutton ont pu, pour le journal de Jean Héroard comme pour le 
mémoire de l'intendant du Lyonnais Lambert d 'Herb igny conserver l' essen­
tiel de l' orthographe et du style de l'auteur". 

L'ouvrage de Monique C hatenet et Bernard Barbiche sur la publication 
des textes anciens rend de grands services au moderniste". Il propose des 
règles rigoureuses et applicables pour une maison d'édition universitaire 
comme le CTHS. Ains i, sur ce modèle, ai-je resti tué les accents, sauf l'accent 
circonflexe, les majuscules appropriées, une ponctuation minimale. Des 
paragraphes ont été constitués, avec un début rentré, les phrases trop longues 
coupées. Les abréviations o nt été développées (pour monseigneur, prêtre, 
chanoi ne, li vre ... ), M. ou Mons. sont devenus M. ou Mons[ieur]. RP devient 
R[évérend] P[ères]. Les lacunes ont été signalées entre crochets. Le d it est 
écri t ledit. Les mots ou expressions agglomérées ont été séparées, comme le 
bien quon a (le bien qu'on a) ou signalées: acetheure (s ic). Les nombres o nt 
été respectés, en lettres ou en chiffres selon le gré du chanoine. On écri ra 
p. III et non page 111 . Les noms de lieux et de familles ont été reconstitués 
ct unifiés. En revanche, la versati lité de l'auteur, révélatrice de son esprit , a 
été respectée. Ainsi écrit- il , au choix, escu ou écu; conseul ou consul j payé ou 
paié; tesmoins ou lesmoings. Les aberrations ont été supprimées du corps du 
texte, mais signalées en notes (il écri t deux fois 1669 p. 16 du manuscr it, ou 
l8 + p. 54). Les passages en latin ou en italien sont portés en italique, et tra­
duits en note. La numérotation des pages d'origine est signalée dans le texte 

15. Journal de Jean Migau/t ou maLheurs d'une famille protestante dit POÙOIt v ictime de la 
révocation de J'édit de Nantes (1682-1689), présenté par Yves KRUMENACKER, Paris, 1995, 
171p 

16. Madeleine FOISIL (dir.), Journal de Jean fléroard, médecin de LouÎs XIII, P.lris, 
1989,2 vol. , 3123 p. ; Jean-Pierre GUITON (d ir.), L'intendance de Lyonnais, Beaujolais, Forez 
en /698 et 1762. Edition critique dit Mémoire rédigé par Lambert d'Herbigny et des obsenJif­
ti0115 et compléments de La Michodière, Paris, 1992,247 p. 

17. Bernard BARBICHE et Monique CHATENET (di r) ; L 'édition des lI:xtes anciens. 
xvr-xvlli' siecle, Paris, 1990, 128 p. (en particulier les p. 16-19 sur J'orthographe). 
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entre crochets et en gras, mais sans rupture de lecture. Les années sont por­
tées en tête de paragraphe en italique et en gras. 

L'APPAREIL CRITIQUE 

Les notes doivent obligatoirement être situées en bas de page dans une 
édition critique, où leur nombre et leur nécessité exigent un accès immé­
diat, et non en fin de chapitre. Elles doivent aussi être abondantes et four­
nies, précises, avec des références bibliographiques et diverses. Elles expli­
quent un mot (eptiques ~ phtisiques), une date ou un fait (Barbe, la nièce 
du chanoine joue Polyeucte en 1677 dans son couvent-pensionnat; celui de 
Corneille date de 1641: c'est peut-être celui-ci), un personnage, une situa­
tion, etc. Tout ce qui arrêtera le lecteur (et moi le premier!) doit être expli­
qué. Le discours doit être cohérent et suffisant à une lecture du texte du 
chanoine, sans avoir recours à l'introduction ou aux annexes, qu'il ne dou­
blera pas non plus. J'y ai travaillé dès la première transcription achevée, 
d'abord pour comprendre le texte, ensuite parce que la recherche des réfé­
rences s'avère une enquête longue et souvent difficile. Là encore, la rigueur 
de la présentation s'impose: on écrit t.et non tomes; vo/.et non-volumes; 
arr.et non arrondissement; ch-/. de c. et non chef-lieu de canton, etc. 

A nouveau, on peut s'interroger: jusqu'à quel niveau d'érudition aller? 
Boette est évident pour un historien, mais un étudiant de premier cycle ne 
reconnaîtra pas forcément une boîte. La solution du glossaire, suggérée par 
Bernard Barbiche, est évidente pour expliquer les mots revenant fréquem ­
ment, avec un appel dans le texte par un l:', comme pour cabiscol, éminée, 
grosse monnaye, etc. Un vrai dialogue doit se nouer entre l'éditeur du texte 
et son lecteur, qui peut prétendre être éclairé sur tout. C'est le cœur du tra­
vai l critique et qui doit nourrir le texte original au maximum. Je n'ai pas 
hésité à solliciter des compétences multiples. D'abord celles des conserva­
teurs de musées d'Avignon et de Cavaillon, qui peuvent fournir renseigne­
ments, iconographie et clichés photographiques de qualité. Ensuite, celles 
des médecins et des vétérinaires qui, seuls, peuvent expliquer les raisons 
d'une hémorragie générale d'un chanoine, peut-être alcoolique, ou diagnos­
tiquer un glossantrax sur la langue des bovins en 1682 (p. 108). Un médecin 
hébraïsant de Chambéry a retranscrit pour moi les signatures de Juda de 
Bédarrides, le tailleur et fournisseur principal du chanoine de Grasse (p. 84). 
Une collègue moderniste m'a rappelé l'existence du donatif de l'évêque 
Jean-Baptiste de Sade à l' hôpital de Cavaillon. Je pourrais multiplier les 
exemples: l'intérêt est au moins de reconnaître sa dette. Un travail universi­
taire n'est jamais totalement solitaire, heureusement. 

Les documents annexes s'accumulent au fur et à mesure des recherches 
et je n'ai retenu que ceux qui paraissaient utiles à la compréhension du texte 
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et à la connaissance du chanoine de Grasse. Il m'a fallu bien souvent les 
composer moi -même. Ils répondent à troÎs impératifs et se répartissent ainsi: 

- Les documents nécessaires à la compréhension: cartes du Comtat 
Venaissin et du diocèse de Cavaillon au XVIl~ siècle; plan de la ville; généa­
logie des Grasse. 

- Les documents pertinents croisés lors des recherches; testament du 
chanoine, gravures anciennes, blasons de famille, composition du chapitre 
cathédral en 1678. Les photographies de la cathédrale, de ses chapelles et 
tableaux en rapport avec le texte (par exemple Saint Véran et le dragon de 
Vaucluse par Pierre Mignard s'impose après le récit qu'cn fait Grasse en 
1678). 

- Les produits de l'analyse du texte: graphiques des occurrences du 
manuscrit, appréciations de l'auteur sur le climat, etc. 

L'index est indispensable pour servir à d'autres et se veut fourni. Plutôt 
que divisé en plusieurs parties, j'ai choisi d'en composer un seul avec une 
typographie différente pour les personnes (en capitales), les lieux (en ita­
lique), les choses (en minuscules). Il nc porte que sur le manuscrit du cha­
noine et renvoie à ses propres pages. 

Voici un exemple de mon édition (document 4). 
Qu'on juge de sa pertinence et de ses lacunes! 

L'INTRODUCTION 

Les éditions du CTHS ont été généreuses et ne m'ont pas limité dans la 
taille du volume final, ce qui est suffisamment rare pour être signalé. Le 
manuscrit du chanoine de Grasse n'était pas très gros, et l'appareil critique 
pouvait ainsi largement se développer. Une introduction à un texte ne 
cherche pas à le paraphraser, mais à en montrer l'intérêt, tout en l'analysant 
et en le replaçant dans un contexte tant historique que comparatif. En une 
centaine de pages, ellc permet, j'espère, de montrer l'intérêt de cc document. 
Il m'a semblé que ce manuscrit présentait quatre niveaux d'intérêt: le livre de 
raison lui -même (forme, contenu, rythme ... ) qui n'est ni un livre de compte, 
ni un journal intime, ni un livre de famille, mais tout ça à la fois, en même 
temps qu'un témoignage direct sur la réalité canoniale; la vie et la carrière du 
chanoine de Grasse jusqu'à devenir vicaire général; les fruits de la Réforme 
catholique dans le diocèse de Cavaillon « un siècle après Trente» (selon 
l'expression de Marc Venard); l'environnement cavaillonnais et comtadin. 
La mise en graphique des occurrences du texte révèle la relative modestie des 
renseignements religieux (28,80 % du total). 

On peut ainsi se permettre de reconstituer un tableau du monde du 
chanoine de Grasse et de son temps, qui peut peut-être avoir quelque utÎ-
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Document 4. 

N< .... 'IU·1U/<......:I·""L .... " ... Jk:YtJ ckSann.u;Qrl. a"rft:~ois nW'l a loK 
"UWltC. ~apart.i""""rrmn l ""'l; 400IATft.IIAVOÎr.lOOimon rrœ 

(','OOj,mur. q"iptOOilen ...... 'd·un l<:.QUf''''''''mad' ... '.,,'r''''''''_1aII, 
"1,),."...ll"'.res~""mon.rom~~r"'pon~i>M".....,..,..."'""'.actcprio· 
p>,M.t'tpritGoII .... 

Ip·16I'''''''' CaIo<cpo,.. , _<_ ._ po dl><:Md ... .,dor_ 
N"I.qI,r.k:21i.n,i'"'.r3rcn~~M'I'ic:,",Chou""'Ct:n,l/Vn: ..... 

ltl""'" .. ,III.""".3' ..... rtsd ·C>CU .. "'''''''.do:mk:ph'oU.'·.cinqli>n:s. I'Q 
N .. denk", rr 3 .. ~.~ ... do.,n; 1"1." . 'UrAU! pour cu,,~>léll\" '" <k:s ""m livt'H,.., 
p .. urk(h",,«,,dc,p1U",pu<.",,ucll,,,,.,,r.;I ,, .. n:h<!,,n""Uc~"'· , tou'" 

''''Iuclk>Onl' ...... .,'Lop'''ddu''' ... 'pnurmonnli'''·. b.4Mnncluchel'rd· ........ 
t,Iaqudk:~Iood;'Cho\.o'.."."'cn.dd"'.i""dt~lkutIBnuUK, 

""""'nbC...:-tl<io. ... · .... <Tttc<:ijli..,ÙCQo' .. m"" 
NolaQU·cn.in>nk3O" jour d 'n nl OU k prftnierdo mat Moniquc .... 

p<1l1t_p«' . .... <k""' ..... 'ornbam ..... c~un('\Oduh<a3p!A"ht' . 'naispor 

1· .... du)iajr~"'ctà,.,.,""' .... ,m.:,1l.k ... ,, ' .. n·c ... it"""pDé ,;t.~ 

ru" .... u"' .. --..-.I!«'1u;c:$tn:m:lr'<JU:ohI". ' IIIC.~ .. tw .. u .... b<uplit. 
c U" ......... lfnl."" .. nm:dquck""IU" .. r ........ _ ...... El .... r.".,;tbknlOUO .... 
"" ... ..-men"',J" bo-u. q"<liq,,·dle ~ut kbrbplltc. ......... jcricrucd<-dir"c . .,· .. 
........ Il fout pn:n<l .... pnlc ~t nt: !kW ...... no;n ""and 0 .. 3 le n O(>i1l<1tr doue< 

.pm."""("hut". d<-.·~c ... ..".;qudq''''''''''''''"'. Ell'''''t''''''ctd<-''''..,~ 
p"' .. ',kmal,·n"' ... l>int. ilbu t .... ,;runr>'nI .. u!k. ... """""'p ... rlcc .. autch 
..... IÙ" <k "" ~) appu~.,r tt)· ... ct"""'r , ....... " •. 

c,.. 19 <le >q)Ccm""'~";, "",,0(' M.~' r. p""p<" ' ''' ron'Qo lu"d;' .... d<-f .... 
• 1.t"tUCipl~"Ur le canhrut l ,le ~'cnd<"' .. "'.I!IOU' ........ ·utd<" ' .......,nrc. qu ·oo <"1nnl<'nc: 
''''·n(b"",.u!omhcau<koaf:u .. ille ''·. rr~ •• d"",u",,,,",",,,cd<kplombttaionJ': 
dalU"ndt.......:Plr(,me'''ux .. "''''· dlUqu .. lc''rwu."("tt .. ned.,''''Iou,.,noir,~. 
.. ~("<)<J ...... a" .... d·und ... p<kn""""' .... oli .. _"""u .... gnnd cruO..,.n 
f.IJ , lcc>n~'<kloi"'darJl<""nt. bordt:wa~d·u""bonlurcd·nmi""· lp·171 

""XOmp.~de'o .. ItJ.&millc"'j"IIfÙt"<JI;kç ...... n,ÔJ:ok....,.a ...... "tlio:n . Now 
"U~ ... prv>drc ~ la pon~ p ...... "nIiIuonnelkm<;-n., .,1Ui ",,'il nwil .n>nIo!. ~ .. 
~"'dc-s"'~ll)nminiC:iiIU .• k,,"i"tC' .. l üpuocin> ... dobronfn'rio:-dn 
""" ...... I>hI.""' . .... iscn.""II,WJn,am....., plusoOlq .... ·l"O<1 " ·"'oi.di •. nql><" 

...~ .... _ ... ~"""" .......... _do.o~_ ............. P<"'~.,. 
....... ""_. 1Ih ........-Id ·II<1>n ·' ....... 101><1<""_11< ,.ahnrll< "'~'" "" ...... ~.h.oI 

c..·2~..,pcmbtt.il.~~' un~~IU"' . ....... k·ç ..... >d 
Scign<-,It cn"'~ ... ,,~ . .... l'ran .. , pout w.... am:..." .• " .... . ,,~ , .......... nmpo-"" .... 

~(~==;~:::+.T:?='E::==~ ru:;::ia;,;;,':nbil.lam ..... ha .. "'C."""' . boilk<kN2ncilk .... dtfn)<" 

lité pour une réflexio n plus globale sur la Provence au XVI!' siècle. L 'étude 
du livre de Grasse a été menée de façon synthétique, par un dépouillement 
des thèmes évoqués année après année (longueur, fréquence des évoca­
tio ns). Je suis res té à un niveau simple. L'étude pourrait être app rofo ndie 
par mots-clés, par nombre de mots des occurrences, etc. Mais cela permet 
déjà de reconstitu er quelques dépenses, malgré la perte des comptes, 
quelques déplacements, de calculer des délais d'information. On voit ainsi 
G rasse dans son lignage fam ilial, entre un père tyrannique et une douce 
belle-sœur, au cœur de transactions financières pas toujours avouables, 
mais toujours prêt à défendre l'honneur familial. Si les thèmes principaux 
du livre sont apparus d'eux-mêmes, il convient encore de réfl échir à ce que 
le document ne di t pas, d'évaluer le non-dit ct les oublis. C haque année, 
Grasse ignore des événements importants, co mme la conquête de la 
Franche-Comté par Louis XIV en 1681 (alors qu'il parlait de celle de la 
Fland re en 1664), ou les dragonnades du Poitou en 1681 (alors que la 
défense de J'Eglise catho lique J' intéresse, il parl e peu des Protestants, 
pourtant présents dans Je diocèse, à Mérindol). Par pudeur ou indiffé-
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rencc, il dédaigne son journal pendant presqu e u n an entre avril 1672 ct 
av ril 1673: pourquo i? De même ne s'intéresse-t-il qu asimen t pas aux 
petites gens, au petit peuple surtout rural, et ne voir-il pas les mutations 
fo ndamentales de l'espace agricole qui J'en vironne, la naissance de cc « jar­
din cavaillon nais » fo ndé sur l' irrigation qu'a décrit Pat rick Fournier. Cc 
n'est pas son uni vers. 

Nous disposons de textes bien édités ou d'études pertinentes qui per­
mettent de fructueuses comparaisons avec le livre de Grasse; entre autres 
pour le seul XVII' siècl e, les travaux d 'Alan Macfarlane sur le pasteur Ralph 
Josselin, de François Lebrun avec la famille Audouys d'Angers, d 'Alain 
Louin et de J'ou vrier lillois Chavatte 'H, etc. Pourtant, il m'a semblé que celui 
qui étai t le plus près, chrono logiquement, géographiquement, culturellcment 
de Grasse était le notaire nîmois Etienne Borrell y (1633- 17 18), étudié récem­
ment par Robert Sauzet l

'!, Malgré leurs différences sociales (l'un est nobl e et 
clerc, j'autre est bourgeois et laïc), ils sont tous deux juristes, partie prenante 
de la classe intermédiaire des villes, méridionaux et admirateu rs de Louis 
XIV. Ils diffèrent pourtant su r leur haine envers les Protestants, bien plus vive 
chez Borrelly. et lcur fidélité au roi, puisque l'affaire de la régale spirituelle va 
détourner Grassc, à la fois prêtre et sujet pontifical, d'une fascinatio n sans 
borne pour Louis XIV. Grasse trouva alors en Jean Sobieski, le roi de Pologne 
vai nqueur des Turcs en 1683, un champion plus en accord avec sa position. 

Est-il nécessaire de rappeler la richesse des études fondamentales sur 
l'environnement des chanoines et sur le midi méditerranéen ? Après le travail 
de Philippe Loupès sur les chanoines aquitains, les thèses de Robert Sauzet sur 
le diocèse de Nîmes et de Marc Venard sur la province ecclésias tique 
d'Avignon, l'économie rurale du Comtat Venaissin a fait l'objet de l'attention 
de Patrick Fournie(o: que souhaiter de plus pour reconstiruer un contexte, 
s' imbiber d 'une ambiance ? La richesse des fonds d'archives provençales per­
met d'éclairer les assertions du chanoine de Grasse sur de nombreux points : la 
composition du chapitre de Cavaillon à son époque, les comptes du chanoine­
ouvrier existent aux Archives départementales de Vaucluse (sous-série 4 G 14-

18. Alan MACFARLANE, The Family Life of Ralph Josse!in, a 17'" Century Clergyman 
An essay in Historical Anthropology, Cambridge, 1970,241 p.; François LEBRUN, " Une 
fam ill e angevine sous l'Ancien régime d'après son 'papier mémorial '», Annales de Bretagne et 
des pays de l'Ouest, 1975, p. 47-67, repris in Croyances el cultures dans la France d'Ancien 
Régime, Paris, 2001, p. 265-297; Alain LOTTIN, Chavalte, ouvrier lillois. Un contemporain de 
Louis XIV, Paris, I979 

19. Roberr SAUZET, Le notaire el son roi. Etienne Borreily (1633-1718). Un Nîmois sous 
Louis X I V, Paris, 1998,355 p. 

20. Philippe LOUPES, Chapitres et chanoines de Guyenne aux XV!!'" et XVII!'" siècles, Paris, 
1985, 590 p.; Robert SA UZET, Contre-Réforme et réforme catholique en Bas- Languedoc. Le 
diocèse de Nîmes au xV/J'" siècle, Louvain, 1979,525 p.; Marc VENARD, Réforme protestanle, 
Réforme catholique dans la province ecclésiastique d'Avignon. XVI" siècle, Paris, 1993, 1280 p.; 
Pat rick FOURNIER, Eaux claires, eaux troubles dans le Comtat Venaissin (xvlr-xvlIJ'" siècles), 
Perpignan, 1999,553 p 
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15 et 39), malgré la perte des délibérations capitulaires (conservées pour le 
XVI' siècle seulement). Une mu ltirude de questions apparaissent à la lecture 
d'un manuscrit ancien : qui est cette abbesse bénédictine citée à Cavaillo n en 
1670? Qui est prévôt du chapitre en 1664? Combien valent les livres patas en 
livres de France ou en piastres et pisto les? Comment le frère du chano ine, le 
do minicain Jérôme de Grasse, et H enri de Perussis se sont- ils disputés 
l'Inquisitio n d'Avignon, ctc.? Les archives départementales de Vaucluse, 
municipales à Cavaillon, les fo nds anciens des bibliothèques d'Avignon, de 
Chambéry, de Grenoble, de Lyon permettent de répondre et furent tour à tour 
sollicités également pour consulter les collections du Journal des Savants, du 
Mercure Galant, sans cloute fréquentés par Grasse, etc. 

Soyons clair : c'est la partie la plus agréable à rédiger, la plus personnelle, 
là où l'exemplarité mais aussi J'originalité de l'o bjet de l'étude va se révéler. 
Comme le faisait remarquer Michel Cassan au colloque de Paris de 2002, le 
danger face à l'étude d'un livre de raison, aussi riche et pertinent soit-il, serait 
de le surinterpréter, en lui acco rdant une valeur trop exemplai re ou au 
contraire, d'en gommer "originalité profonde. C'est là que l'auteur doit 
savoir où il va: ainsi m'est-il apparu en travaillant à la transcription du manus­
crit, à l'annotation, en fouillant la documentation canoniale, en lisant les bons 
auteurs, que le chano ine de Grasse avait eu une belle fin de vie. Il se met à tenir 
son livre de raison à quarante-deux ans, peut-être parce qu'il a eu peur d'un 
passage de comète, comme le suggère Marc Venard dans la préface qu'il m'a 
offerte. Mais, objectivement, en ne connaissant plus, en ce temps de répit, les 
catastrophes pesteuses des années 1630, les graves famines du milieu du siècle 
ct les destructions militaires, jouissant de revenus confortables qui lui per­
mettent de « faire cabinet » de beaux o bjets, de cultiver l'affectio n des siens, 
ct voyant la réforme catho lique s'enraciner profondément, G rasse n'a-t-i l pas 
été heureux ? Cc constat pourrait passer pour une définition du bonheur à nos 
yeux, même si bien entendu lui ne le dit à aucun moment! 

Il faut aussi savoir arrêter une recherche. Il s'agit de la seule édition du 
livre de raison d'un chanoine, pas d'une thèse sur le chapitre cathédral de 
Cavaillon. On retiendra do nc surtout ce qui touche le chanoine lui-même et é­
claire son discours , au détriment d'une étude générale sur le recrutement des 
chanoines, la vie du chapitre (d'ailleurs évoqué succintement par G rasse). Il y 
aurait alors un danger d'« étude prétexte », où l'originalité du manuscrit dis­
paraîtrait au profi t d'une érude plus générale. Il doit rester la vedette de l'érude. 

SE FAIRE EDITER 

Là commencent les vraies difficultés. Comme je n'en suis pas encore à 
accepter de payer pour être édité, j'ai pu constater le maras me de l'édition 
universitaire en France au début du XXI' siècle. Avec un projet d'édition que 
je croyais appétissant, et malgré de nombreuses recommandations, j'ai 
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essuyé une quin zaine d'échecs. Les éditeurs sont devenus timorés, et même 
les maisons d 'édition catholiques de Paris ou les éditions provençales ont 
refusé le p rojet. Le temps n'est plus celui des belles années soÎxame-dix, mar­
quées par le trio mphe des sciences-humaines, et où ce genre de textes inté­
ressait le grand pub lic. Ce n'est que l'amitié de N icole Lemaître ct de 
Bernard Barbiche qui a pu convaincre le CTHS d 'accepter mon doss ier. 
Toujours est-il qu e l' investissement personnel, sans parl er du temps et de la 
recherche (t rois ans à peu près, de travai l non exclusif bien entendu ), res te 
considérable en déplacements, photographies, reproductions de gravures 
achetées aux musées, ctc. pour un produit qui n'est malgré tout que le trava il 
normal d 'un enseignant-chercheur. La Répu blique reproche parfois aux uni ­
versÎta ires de ne pas publier assez, mais la chose devient bien difficile. 11 res­
tait à trouver un bon préfacier : Marc Venard était l'homme de la situat ion, et 
me fit bénéfi cier amicalement de son crédit scientifique. 

Les édi tcurs auj ourd 'hui exigent des auteurs une disquette info rm atiquc 
prête à l'édition, et après la relecture des bons à ti rer, le li vre est rapidement 
en libra,irie (enfin de certaines; pour G rasse, si on le trouvait à Cavaillon, il 
n'était pas d isponible à Avignon par exemple en 2002). Le premier « manus­
cri t }} a été remis en juillet 2001 et le livre publié en janvier 2002. L'auteu r, 
te! un acteur de fi lms, doit enfin assurer la promotion de son produit, devenu 
un enj eu de communicatio n: notices pour la radio, interviews pour les plus 
chanceux, envois pour comptes rendus dans les revues savantes, conférences 
auprès des sociétés locales, heureusement encore fr iandes d 'Histoire (A mis 
de la cat hédrale Saint-Véran et du Vieux C availlon, Académie de 
Vaucluse") . .. et affronter la critique des collègues. Mais c'est là la règle d u 
jeu. Il y aura aussi touj ours des regrets. Des questions sont restées sans 
répo nse : quand décède Barbe de Grasse, la nièce chérie du chanoine à qui il 
lègua tous ses biens, et qui avait épousé Joseph-H enri de Peruss is? Q ui 
hérita de la prébende? On regrette d 'avoir laissé passer des coquilles ou des 
erreurs à la relecture des bons à cirer, comme sur le plan de Cavaillo n où le 
deuxième monastère des Bénédictines au Sud de la cité est en fait celui des 
Bernardines (p. 123 de l'éditio n). Mais l'aventure peut recommencer si un 
autre beau document se présente. Sans s'en faire une spécialité, pourquoi ne 
pas envisager de publier et d 'étudier en bloc plusieurs livres de chanoines, 
plusieu rs journaux comtadins, plusieurs journaux de l'époque de Louis 
XIV . .. ? Les pistes sont no mbreuses et bien tentantes, ct peuvent faire la jo ie 
de nombreux histori ens. 

Frédéric MEYER 


